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des associations nombreuses fou adorei ýerpétuellement le
Saint Sacrement, les ferimes le -jur, les hommes la nuit, et
pour assurer la pompe de son culte ? Le clergé sééulier-lui est
très sympathique et choisifv'olontiers ses maisons pour y faire
des retraites. NN. SS. les Évêques, surtout, montrent à ces ré;
sidences le plus paternel intérêt, et ils n'ont pas hésité, en
plusieurs rencontres, à en donner des'témoignages publics.

Il. - But et raison d'être de la Congrégation.

La raison d'être de la Congrégation du Très Saint Sacrement
se resumé toute entière dans ces paroles de la très sainte Vierge
au P. Eymard, dans le sanctuaire de Fourvières : Tous les
mystères de mon Fils ont un corps religieux lqui les honore,
l'Eucharistie n'en a pas, il en faut un.

Nous voyons en effet dans l'Eglise des Ordres ou des Instituts
religieux s'appliquer à honorer et imiter spécialement les divers
mystères ou les divers états de Notre-Seigneur ou de la sainte
Vierge ; mais, il faut bien le reconnaître, aucun jusqu'ici n'a-
vait pour but d'honorer spécialement le Mystère des mystères,
celui qui les résume tous et les perpétue : femoriamfecit Do-
minus mirabilium suerum.

Et pourtant, l'Eucharistie n'est-elle pas le grand mystère
dans l'Eglise, le Sacrement très saint, celui où Dieu habite
parmi nous, où Jésus-Christ est réellement, véritablement et
substantiellement présent ? Avant donc de monter au Ciel,
nos hommages doivent s'adresser à l'Eucharistie ; et de même
qu'au ciel Jésus-Christ possède une Cour d'esprits angéliques
pour 'adorer et le servir, il lui faut sur la terre une Cour eu-
charistique de serviteurs spécialement attachés à son service.

Puis, l'Eucharistie n'est-elle pas le mystère fondamental de
la grâce dans l'Eglise, n'est-elle par Jésus, l'Auteur de la grâce,
venant en ce Sacrement pour sanctifier et vivifier les âmes?
L'autel eucharistique est la rénovation du sacrifice du Calvaire,
et l'application des fruits divinement précieux de la Rédemp-
tion, et la Communion, participation de ce sacrifice, est l'a-
liment sacré qui conserve et développe en nos âmes la vie de
la grâce. Mais ce Trésoïr du ciel, il faut des apô,tres pour le
faire connaître, le distribuer, en enrichir les âmes ; et si l'Eu-
charistie est le foyer ardent de l'amour divin, il faut des ou-
vriers pour le répandre, il faut, disait le Père Eymard, " des
incendiaires pour mettre le feu aux quatre coins de l'univers. "
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